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Forêt de Malaverse – Février.

 


 



Le garçon se plaqua au sol, le nez dans la boue, tentant désespérément de disparaître sous l’épaisse couche de feuilles mortes gorgées d’eau, toute sa volonté concentrée sur un seul objectif : devenir invisible. Inaudible. Inodore. C’était une question de vie ou de mort.

Non. Pas de vie ou de mort. Bien plus que ça.

Un froid glacial s’infiltrait au travers de ses vêtements trempés et la blessure à sa cuisse irradiait une douleur presque insupportable. Il se mit à grelotter, incapable de maîtriser les tremblements de ses membres, le claquement de ses dents.

Les pas se rapprochèrent sans qu’il parvienne à en localiser l’origine avec certitude. Si c’était un garde, même accompagné d’un chien, il avait une chance de s’en sortir.

Si c’était…

Il ferma les yeux, se concentrant sur son image à Elle. Pas l’image qui l’avait révolté quelques jours plus tôt quand il avait enfin réussi à l’apercevoir
– cet être décharné au regard éteint n’était pas la fille qu’il aimait – mais celle qui le hantait depuis le début et lui donnait la force de poursuivre. La force de survivre.

Il se concentra jusqu’à ce que plus rien n’existe que ses yeux immenses d’un violet intense… et, une fois encore, la magie opéra. Les tremblements s’espacèrent, la douleur reflua, les feuilles détrempées et les branches brisées sous lesquelles il s’abritait cessèrent de s’agiter, sa respiration s’apaisa.

Il était temps.

Un grognement sourd retentit à moins de dix mètres, qu’un ordre sec fit taire. Un chien et un garde ! Il ne s’agissait que d’un molosse de quatre-vingts kilos dressé à déchiqueter ses adversaires et d’un homme armé jusqu’aux dents prêt à tirer sur tout ce qui bougeait. Il avait de la chance !

Aussi silencieux qu’une écharpe de brume, il s’enfonça un peu plus dans l’humus, retint son souffle, ne fut plus qu’une chose sans vie perdue sous les frondaisons d’une forêt sombre, au milieu de la nuit. Au milieu de nulle part.

Malgré la lune gibbeuse, l’obscurité était profonde sous les arbres ; le garde ne le vit pas.

Après des jours et des jours passés à errer dans les bois, il avait fini par prendre leur odeur, une odeur de terre et de boue, une odeur de moisi et de champignons, une odeur indécelable ; le chien passa sans le flairer.

Salim se remit à respirer.
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Lorsqu’il fut certain que le danger était passé, il se redressa en évitant de s’appuyer sur sa jambe blessée. Il écouta attentivement l’obscurité et, ne percevant que les bruits de la nuit, il passa à l’action. Il se glissa comme une ombre entre les troncs noirs de mousse, traversa la piste que surveillait le garde, puis se faufila dans un fouillis de buissons épineux avant d’atteindre la clôture.

La clôture ! Pourquoi ne s’était-il pas méfié la première fois qu’il l’avait aperçue ? Un grillage d’acier de plus de trois mètres de haut, sa base coulée dans le béton, son sommet recourbé vers l’intérieur et l’extérieur en un double crochet barbelé. Un moyen imparable d’empêcher les intrusions… et les évasions. Son existence présageait d’autres protections, des alarmes, des pièges. C’était évident, pourtant il avait oublié de réfléchir, oublié l’enseignement d’Ellana, oublié la simple prudence. Tout à sa joie de se sentir si proche d’Elle, il avait foncé tête baissée.

Il avait failli y perdre la vie.

La vague surgit de sa mémoire, le contraignant à faire une pause pour laisser à son cœur le temps de se calmer.

Souvenirs…
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… Après avoir franchi le grillage grâce à un arbre qui, depuis, avait été abattu, il s’était approché du premier bâtiment. Il touchait au but lorsque son pied avait arraché un fil tendu dans l’obscurité. L’alarme avait déchiré la nuit, des projecteurs avaient illuminé la scène, des cris avaient retenti.


Il s’était enfui.

Une dizaine de gardes sur les talons, il avait bondi, saisi une branche basse providentielle, s’était hissé dans l’arbre. Le fil barbelé avait alors mordu sa cuisse. Profondément. Lorsqu’il avait atterri de l’autre côté de la clôture, il n’avait pu retenir un cri de douleur tandis qu’un liquide chaud se mettait à ruisseler le long de sa jambe. En boitillant, il s’était enfoncé dans la forêt, persuadé de se trouver hors de danger. Il se trompait.

Les gardes l’avaient pisté toute la nuit, équipés de lampes surpuissantes, de talkies-walkies, et aidés par des chiens, de véritables monstres. Il avait couru, grimpé, sauté, il s’était caché, terré, parfois à moins d’un mètre de ses poursuivants. Il les avait observés, la gorge nouée. Des hommes vêtus de noir, armés de fusils d’assaut, le visage fermé de soldats professionnels. Ou de tueurs à gages. Et pendant tout ce temps, son sang coulait.

Il avait profité d’une brève accalmie dans la traque pour panser sa blessure avec un morceau de tee-shirt, tressaillant lorsque ses doigts avaient palpé la largeur de la plaie, réprimant une plainte lorsqu’il avait remonté son pantalon. Il s’était enfui. Encore.

Ils n’avaient abandonné leur chasse qu’à l’aube, le laissant anéanti de fatigue et de peur au fond d’une combe, blotti derrière un éboulis. Il avait tremblé jusqu’à ce qu’il bascule brutalement dans un sommeil profond et sans rêves.

Il avait attendu quatre jours avant d’oser une nouvelle tentative. Quatre jours durant lesquels il ne s’était nourri que de la brassée de pommes volées
dans une ferme proche de l’Institution. Quatre jours durant lesquels il avait prié pour que les gardes l’oublient et que sa blessure ne s’infecte pas.

Il l’avait examinée alors qu’il la nettoyait avec de l’eau de pluie recueillie au creux d’un rocher et sa vue lui avait donné la nausée. Artis Valpierre aurait guéri cette plaie en quelques secondes, un médecin l’aurait refermée avec une douzaine de points de suture avant de le gaver d’antibiotiques. Lui, Salim, ne disposait en guise de pansement que d’un bout de tee-shirt sale. Et comme unique médicament, il possédait la volonté surhumaine de libérer Ewilan.

C’est armé de cette volonté et d’une prudence redoublée qu’il s’était à nouveau lancé à l’assaut de l’Institution. Juché au sommet d’un arbre, il avait passé la journée entière à observer les rares allées et venues du personnel entre les bâtiments, à noter la position des gardes et les rondes qu’ils effectuaient, à mémoriser les numéros d’immatriculation des véhicules qui franchissaient l’impressionnant portail de fer forgé sous l’œil impassible des caméras de surveillance. Il avait calculé le champ d’action de ces caméras, estimé la taille du terrain qu’elles couvraient et fini par trouver la faille : une étroite bande qui partait d’un des piliers de pierre de taille et qu’il jugeait hors d’atteinte des cellules électroniques.

La nuit venue, s’efforçant d’ignorer la douleur dans sa jambe, il avait escaladé la grille, s’était coulé de l’autre côté et, une fois dans la place, s’était figé. Le silence et l’absence de mouvements l’avaient convaincu que son intrusion était, pour l’instant, passée inaperçue. Tous ses sens en alerte, il avait
progressé vers le bâtiment le plus proche. Il avait évité le filin d’acier tendu au ras du sol, contourné un poteau suspect, décelé in extremis une caméra dissimulée dans un massif, s’était plusieurs fois jeté à terre, avait rampé, avant d’atteindre son but.

La bâtisse était ancienne, une sorte de château de campagne aux murs de brique rouge recouverts de lierre, dont les hautes fenêtres en ogive tachaient de flaques de lumière jaune la nuit environnante.

Salim s’était glissé jusqu’à la plus proche fenêtre. Il avait découvert un immense salon meublé avec faste, un parquet verni, des tableaux, des tentures mais aucune présence humaine. Il avait longé le mur, se baissant pour passer sous les autres fenêtres du salon et avait gagné une baie qui s’ouvrait sur une nouvelle pièce. Deux hommes en costume sombre étaient installés de part et d’autre d’un imposant bureau d’acajou. Ils étaient engagés dans une discussion animée, sans que leurs voix franchissent le survitrage.

Après avoir attendu quelques minutes une improbable information, Salim s’apprêtait à poursuivre son exploration lorsque la porte du bureau s’était ouverte. Un homme en blouse blanche – un infirmier ? – était entré, poussant un fauteuil roulant sur lequel était prostrée une jeune fille.

Salim avait tressailli, son cœur s’était mis à cogner dans sa poitrine comme une machine prise de folie, un cri était monté jusqu’à ses lèvres, contenu à grand-peine.

Ewilan !

C’était Ewilan, son âme le hurlait.


Il l’aurait reconnue la nuit, dans un tunnel, les yeux bandés. Sans hésitation.

C’était Ewilan et pourtant, ce n’était pas elle.

Son crâne rasé, blafard, sa peau translucide, son visage émacié n’avaient pas réussi à tromper Salim. L’absence de réaction de son amie, en revanche, avait fait vaciller ses certitudes. Le regard éteint d’Ewilan et le vide complet qui y régnait les avaient réduites en miettes.

Il avait agrippé le rebord de la fenêtre, contracté ses muscles, prêt à bondir. Il lui était impossible d’assister sans bouger à la scène. Il devait intervenir, fracasser la vitre, se battre, tuer si nécessaire. Sauver Ewilan…

Dans un coin obscur du bureau, une ombre s’était alors déplacée. Les trois hommes s’étaient figés et, sur le visage de l’infirmier, Salim avait lu un dégoût angoissé, une terreur difficilement contrôlée. Un mouvement fluide et la silhouette s’était dessinée avec davantage de précision, haute de plus de deux mètres, drapée dans une tunique aux reflets changeants…

Non ! C’était impossible !

Comme s’ils avaient deviné sa présence, deux yeux immenses aux pupilles verticales s’étaient tournés dans sa direction.

Salim s’était enfui.
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Une semaine s’était écoulée depuis cette nuit-là. Une semaine d’anxiété, passée à ressasser ce qu’il avait vu ou cru voir. Une semaine à sentir ses forces
s’amenuiser sous l’effet de la faim et de sa blessure qui, si elle ne s’infectait pas, refusait de cicatriser. Une semaine à se terrer, à trembler, mais aussi à échafauder les plans les plus fous, à réfléchir à un moyen de pénétrer dans l’Institution puisque de nouvelles caméras, installées autour du portail, lui interdisaient dorénavant cet accès. Une semaine de détresse et de désespoir.

L’attente s’était achevée la veille lorsqu’il avait découvert une voiture stationnée au bord de la route, capot relevé, un homme seul penché sur le moteur. Salim s’était approché sans bruit, si près qu’il aurait pu toucher l’inconnu en tendant le bras. La trousse d’outils reposait sur le sol, ouverte. Un don du ciel. Il s’était baissé lentement, les secondes s’égrenant, interminables, son cœur battant si fort qu’une partie de son esprit avait trouvé incroyable que l’homme ne l’entende pas. Il avait fini par atteindre son but. Son butin serré dans son poing, il avait disparu dans la forêt…
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Salim prit une profonde inspiration.

Il avait conscience de jouer sa dernière carte.

Et ce n’était même pas un atout.

L’acier trempé de la pince coupante mordit la première maille du grillage.
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Al-Jeit – Un mois plus tôt.

 


 



– Dis, ma vieille, tu ne préférerais pas passer tes vacances aux Seychelles ? Ou à Disneyland ?

– Non, Salim. Avant qu’il ne s’embarque avec nos parents pour la traversée de la mer des Brumes, j’ai promis à Mathieu de rendre visite aux Boulanger. Ensuite ce sera culture, culture et culture. Je suis une des seules dessinatrices de l’Empire à pouvoir effectuer le grand pas, les professeurs de l’Académie ont sollicité mon aide pour collecter des informations sur l’art, et particulièrement la danse, dans l’autre monde. Je ne vois pas comment j’aurais pu leur refuser ce coup de main, d’autant que je piaffe d’impatience à l’idée d’assister à une bonne dizaine de spectacles et de visiter autant de bibliothèques.

– Mademoiselle piaffe d’impatience ! ironisa Salim. À l’idée de s’user les fesses sur des fauteuils de théâtre et les baskets dans des endroits où on fusille les pauvres gars qui ont le malheur d’ouvrir la bouche ?

Ewilan leva les yeux au ciel.


– Depuis la première fois où j’ai vu un Ts’lich, j’ai l’impression d’avoir passé mon temps à te proposer d’abandonner. Tu peux rester ici, si tu préfères !

– Alors que j’ai eu tant de difficultés à convaincre Ellana qu’un apprenti marchombre avait droit à des congés ? Tu rêves, ma vieille ! Tu ne te débarrasseras pas aussi facilement de moi.

– C’est bien ce que je craignais, soupira-t-elle avec un regard qui démentait ses paroles. On y va ?

Sans attendre de réponse, elle ramassa son sac et, après avoir resserré autour de son cou l’écharpe de laine qui la protégeait du froid piquant, elle se dirigea vers la sortie de l’esplanade bordée de gigantesques statues d’améthyste où ils s’étaient donné rendez-vous après cinq mois de séparation. Ils avaient pris l’habitude de s’y rejoindre avant qu’Ellana n’entraîne Salim au loin et, les rares fois où cela était possible, ils y passaient des heures à parler de leurs aventures et à imaginer leur avenir.

Depuis qu’elle avait retrouvé ses parents et que la situation en Gwendalavir s’était stabilisée, Ewilan, loin de se reposer, avait adopté un rythme de vie trépidant. Elle partageait son temps entre la découverte de son monde et un cursus scolaire mouvementé, qui lui permettait de rattraper son retard sur les jeunes Alaviriens dans une école d’enseignement général, tout en suivant parallèlement à l’Académie d’Al-Jeit des cours réservés à des élèves bien plus âgés qu’elle. Le pouvoir de ses professeurs était loin d’égaler le sien, toutefois leur expérience était grande et ils avaient beaucoup à lui enseigner sur les finesses de l’Art du Dessin.


Salim, lié par le serment prononcé dans les Dentelles Vives, avait suivi Ellana, chargée de le former pour qu’il devienne un marchombre. Il avait beau adorer la jeune femme et la voie qu’elle lui révélait, il aimait désespérément Ewilan et n’était véritablement heureux qu’en sa présence. Malgré ses jérémiades et ses boutades, il ne l’aurait laissée repartir seule pour rien au monde.
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Ils traversèrent une partie d’Al-Jeit en se racontant ce qu’ils avaient vécu depuis leur séparation. Grâce au pouvoir d’Ewilan, ils étaient restés en contact mais une conversation télépathique, pour intime qu’elle fût, ne valait pas un échange de vive voix. Ewilan parla de sa vie à Al-Jeit, des relations qu’elle avait nouées avec les étudiants de l’Académie et des amitiés qui s’esquissaient. Salim lui confia son bonheur d’être considéré par Ellana comme un élève prometteur et les progrès réguliers qu’il effectuait. Ils évoquèrent ensuite les destins de leurs amis qui, après avoir croisé les leurs, avaient pris des cours différents.

Maître Duom avait retrouvé Al-Vor et son échoppe d’analyste où il continuait d’officier en tant que grand spécialiste du dessin, sa notoriété déjà importante encore amplifiée par ses derniers exploits.

Bjorn, dont la vie était rythmée par d’éternelles quêtes romantiques, avait été pris au piège de la beauté et du charisme d’Élicia. Autoproclamé chevalier servant, il s’était embarqué avec elle, Altan et
Mathieu pour une expédition requise par l’Empereur au-delà de la mer des Brumes.

Ce dernier ne croyait pas vraiment aux assertions d’Éléa Ril’ Morienval prétendant que des hommes vivaient en dehors de l’Empire, mais il ne pouvait se contenter de les ignorer. Il avait donc dépêché une troupe à l’est avec pour mission d’explorer les confins de Gwendalavir.

Des Alaviriens poussés par le goût de l’aventure avaient à plusieurs reprises traversé la mer des Brumes en quête de richesses, de célébrité ou simplement de sensations. Ceux qui étaient revenus vivants de leur périple avaient évoqué un désert sans fin, le désert Ourou, peuplé de créatures sanguinaires et recelant une multitude de pièges mortels. Utiliser l’Art du Dessin y était malaisé et communiquer à distance impossible. De l’avis général, seuls les plateaux d’Astariul en Gwendalavir étaient aussi dangereux.

Ewilan avait assisté au départ de ses parents et de son frère la gorge nouée par l’inquiétude et la tristesse. Les perdre alors qu’elle ne les avait retrouvés que quelques semaines plus tôt lui paraissait le comble de l’injustice mais la raison d’État prévalait sur ses besoins affectifs et elle avait dû s’incliner.

Edwin et Siam avaient rallié la Citadelle afin de se joindre aux Frontaliers qui achevaient de pacifier le Nord de l’Empire en éradiquant les survivants des hordes raïs qui avaient failli détruire Gwendalavir.

Ellana, amoureuse, avait suivi Edwin. Elle supportait toutefois mal de rester en place plus de
quelques jours et avait vite quitté les Marches du Nord, entraînant Salim à travers un périple alavirien mouvementé.

– Et Maniel ? interrogea le garçon alors qu’ils empruntaient une des nombreuses passerelles surplombant les rues d’Al-Jeit.

– Il a beaucoup hésité, répondit Ewilan. Bjorn le pressait de se joindre à l’expédition, l’Empereur lui proposait le commandement d’une légion, le seigneur Saï Hil’ Muran souhaitait le voir revenir à Al-Vor avec un grade d’officier, sans parler des dizaines d’autres propositions qu’il a reçues. Maniel est célèbre, tu sais. Comme nous tous d’ailleurs.

– Et alors, qu’a-t-il choisi ?

– Homme-lige de la famille Gil’ Sayan !

– C’est-à-dire ?

– Il a prêté le grand serment et il est resté avec nous, à la maison. Il s’occupe de la sécurité, des relations avec le palais, il veille à ce que mes parents travaillent dans la sérénité et…

– Un super larbin en quelque sorte !

Ewilan s’arrêta net et planta ses yeux violets étincelants de colère dans ceux de Salim.

– Maniel est un ami ! l’apostropha-t-elle. Pas un larbin, ni même un serviteur ! Le grand serment est réservé aux êtres d’exception ; il est source de prestige, c’est vrai, mais également de nombreux risques et requiert une totale abnégation. Homme-lige est une fonction honorable. Maniel l’a adoptée de son plein gré, par goût et par respect pour ma famille. En l’insultant, tu nous insultes tous !


Salim fit un pas en arrière, les bras levés.

– Pardon ! s’exclama-t-il. Mille fois pardon ! Je me répands et je me repens. Je ne suis qu’une triple buse, que dis-je, un quadruple vautour, un quintuple circaète, un sextuple…

– C’est bon, Salim, le coupa Ewilan en souriant malgré elle. Élève d’Ellana ou pas, tu n’as pas changé. Ta langue continue à fonctionner plus vite que ta cervelle…

– Cela fait partie de mon charme, toutes mes admiratrices l’affirment !

Ewilan éclata de rire avant de lui envoyer une bourrade moqueuse. Réconciliés, ils reprirent leur route. Salim ignorait ce que représentait le grand serment. À la réaction de son amie, il avait toutefois compris que c’était important et il se promit de l’interroger. Plus tard…
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Ils passèrent devant l’étal d’un sculpteur de branches affairé à faire croître les pousses d’un jeune rougeoyeur et, sans se concerter, s’arrêtèrent pour l’observer.

L’homme, grand et maigre, âgé d’une cinquantaine d’années, caressait le tronc de l’arbrisseau en psalmodiant une litanie aux sonorités rauques. Sous ses doigts, l’écorce vibrait, se fendillait, des rejets s’étiraient, d’autres se flétrissaient, le rougeoyeur entier se transformait. Ewilan avait déjà assisté au travail d’un sculpteur de branches et savait que l’Art du Dessin n’intervenait en rien dans sa création.
Elle ne put toutefois s’empêcher de se glisser dans l’Imagination, tentant une nouvelle fois de percevoir comment l’homme procédait.

La puissance de son Don continuait à grandir, pourtant elle découvrait sans cesse des gens dotés de pouvoirs, certes bien moins impressionnants que le sien, mais qu’elle ne parvenait pas à comprendre. Les sculpteurs de branches en faisaient partie, comme les navigateurs, les rêveurs ou les attrapeurs de songes et tous ceux qu’elle ne connaissait pas encore.

Une fois de plus, elle échoua. L’homme sculptait le rougeoyeur, le transformant en générateur de réflexion ou de fantaisie, en objet de méditation, en effigie, en simple sculpture peut-être, en fonction de la commande qu’il avait reçue et elle se trouvait incapable de saisir le fonctionnement de sa technique.

Elle quitta l’Imagination à la fois déçue et satisfaite. Ce dernier sentiment l’emporta toutefois rapidement. Que tant de choses continuent à lui échapper contrebalançait l’impression de toute-puissance qu’elle éprouvait, parfois, en sentant son pouvoir palpiter en elle. Et la rassurait…

Elle prit la main de Salim et l’entraîna à sa suite, débordante de vitalité.

Débordante de bonheur.




GLOSSAIRE

Akiro Gil’ Sayan

Nom alavirien de Mathieu Boulanger. Élevé jusqu’à dix-huit ans par la famille Boulanger, il s’est joint à sa sœur Ewilan pour délivrer leurs parents.

 



Alaviriens

Habitants de Gwendalavir.

 



Altan Gil’ Sayan

Une des Sentinelles les plus puissantes de Gwendalavir. Il est le père d’Ewilan et d’Akiro.

 



Artis Valpierre

Rêveur de la confrérie d’Ondiane, Artis est un homme d’une timidité maladive, peu habitué à côtoyer des non-rêveurs. Comme tous ceux de sa guilde, il possède le don de guérison.

 



Bernard Boulanger

Journaliste réputé. Père adoptif de Mathieu.

 



Bjorn Wil’ Wayard

Bjorn a passé l’essentiel de sa vie à chercher les quêtes épiques et à éviter les questions embarrassantes. Cela ne l’empêche pas d’être un chevalier, certes fanfaron, mais également noble et généreux. Expert de la hache de combat et des festins bien arrosés, c’est un ami sans faille d’Ewilan et Salim.


 



Bruno Vignol

Personnage cultivant le secret, Bruno Vignol possède un très grand pouvoir politique et de nombreux appuis.

 



Camille Duciel

Voir Ewilan Gil’ Sayan.

 



Commissaire Franchina

Commissaire de police parisien, chargé de l’enquête sur la disparition de Camille et Salim.

 



Duom Nil’ Erg

Analyste célèbre pour son talent et son caractère épineux, Duom Nil’ Erg a testé des générations de dessinateurs, définissant la puissance de leur don et leur permettant de l’utiliser au mieux. Ses capacités de réflexion et sa finesse d’esprit ont souvent influencé la politique de l’Empire.

 



Edwin Til’ Illan

Un des rares Alaviriens à être, de son vivant, entré dans le grand livre des légendes, Edwin Til’ Illan est considéré comme le guerrier absolu. Maître d’armes de l’Empereur, général des armées alaviriennes, commandant de la Légion Noire, il cumule les titres et les prouesses tout en restant un personnage très secret.

 



Éléa Ril’ Morienval

Cette Sentinelle, aussi puissante qu’Élicia et Altan Gil’ Sayan, est un personnage ténébreux. Son ambition et sa soif de pouvoir sont démesurées. Son absence de règles morales fait d’elle une redoutable adversaire.


 



Élicia Gil’ Sayan

Élicia est la mère d’Ewilan. Sa beauté et son intelligence ont failli faire d’elle l’impératrice de Gwendalavir, mais elle a choisi Altan.

 



Ellana Caldin

Jeune marchombre rebelle et indépendante. Au sein de sa guilde, Ellana est considérée comme un prodige marchant sur les traces d’Ellundril Chariakin, la mythique marchombre. Elle a toutefois conservé une fraîcheur d’âme qui la démarque des siens.

 



Ewilan Gil’ Sayan

Nom alavirien de Camille Duciel. Surdouée, Camille a de grands yeux violets et une forte personnalité. Elle est la fille d’Altan et Élicia Gil’ Sayan, et possède le Don du Dessin dans sa plénitude. Elle a sauvé l’Empire de la menace ts’liche.

 



Gommeurs

Arthrobatraciens ressemblant au croisement d’un crapaud et d’une limace. Ils sont utilisés pour leur capacité à bloquer l’accès à l’Imagination.

 



Gwendalavir

Principal empire humain sur le deuxième monde et dont la capitale est Al-Jeit.

 



Holts Kil’ Muirt

Sentinelle alavirienne et compagnon d’Éléa Ril’ Morienval, il a été vaincu en combat singulier par Ewilan.


 



Illian

Jeune garçon sauvé de l’Institution par Ewilan et Salim. Illian possède un étonnant pouvoir proche de l’Art du Dessin.

 



Institution

Centre de recherche secret qui se dresse au cœur de la forêt de Malaverse.

 



Maniel

Ancien soldat de l’Empire sous les ordres de Saï Hil’ Muran, seigneur de la cité d’Al-Vor, Maniel est un colosse au caractère doux et sociable qui a aidé Ewilan à sauver l’Empire. Il est entré au service de la famille Gil’ Sayan comme homme-lige.

 



Marchombres

Les marchombres ont développé d’étonnantes capacités physiques basées essentiellement sur la souplesse et la rapidité. Ils partagent une même passion de la liberté et rejettent toute autorité même si le code de conduite de leur guilde est très rigoureux.

 



Martine Boulanger

Mère adoptive de Mathieu.

 



Mathieu Boulanger

Voir Akiro Gil’ Sayan.

 



Maximilien Fourque

Vieux et sage berger. Maximilien vit à Ombre Blanche, une ferme isolée sur les Causses en seule compagnie de ses chèvres.


 



Merwyn Ril’ Avalon

Le plus célèbre des dessinateurs. Merwyn vécut il y a quinze siècles et mit fin à l’Âge de Mort en détruisant le premier verrou ts’lich dans l’Imagination. Il est au cœur de nombreuses légendes alaviriennes.

 



Raïs

Race non humaine, manipulée par les Ts’liches, ennemie jurée de l’Empire. Les Raïs peuplent un immense royaume au nord de Gwendalavir. Connus pour leur bêtise, leur malveillance et leur sauvagerie.

 



Rêveurs

Les rêveurs vivent en confréries masculines et possèdent un Art de la guérison dérivé du dessin qui peut accomplir des miracles.

 



Salim Condo

Ami d’Ewilan (et amoureux d’elle…), Salim, d’origine camerounaise, est un garçon joyeux, doté d’une vitalité exubérante. Il est prêt à suivre Ewilan jusqu’au bout du monde. Ou d’un autre…

 



Siam Til’ Illan

Jeune Frontalière, sœur d’Edwin, Siam est une guerrière accomplie dont le joli minois cache une redoutable efficacité au sabre et une absence totale de peur lors des combats.

 



Sil’ Afian

Empereur de Gwendalavir, Sil’ Afian est également un ami d’Edwin et des parents d’Ewilan. Son palais se dresse à Al-Jeit, capitale de l’Empire.


 



Ts’liches

« L’ennemi ! » Race non humaine ne comportant plus que quelques membres. Des créatures effroyablement maléfiques.




Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site :
www.rageot.fr




L’AUTEUR

Pierre Bottero est né en 1964. Il habite en Provence avec sa femme et ses deux filles et, pendant longtemps, il a exercé le métier d’instituteur. Grand amateur de littérature fantastique, convaincu du pouvoir de l’Imagination et des Mots, il a toujours rêvé d’univers différents, de dragons et de magie.

« Enfant, je rêvais d’étourdissantes aventures fourmillantes de dangers mais je n’arrivais pas à trouver la porte d’entrée vers un monde parallèle ! J’ai fini par me convaincre qu’elle n’existait pas. J’ai grandi, vieilli, et je me suis contenté d’un monde classique… jusqu’au jour où j’ai commencé à écrire des romans. Un parfum d’aventure s’est alors glissé dans ma vie. De drôles de couleurs, d’étonnantes créatures, des villes étranges…

J’avais trouvé la porte. »




L’ILLUSTRATEUR

Après les Arts décoratifs et une licence à la Faculté d’art de Strasbourg, Jean-Louis Thouard collabore avec de nombreux éditeurs. Il utilise à son gré la plume et le pinceau pour raconter et illustrer des histoires, sous forme d’albums, de romans, de bandes dessinées ou de dessins de presse.

Jean-Louis Thouard vit près de Dijon.

Pour en savoir plus, découvrez son site :

www.lebaron-rouge.com
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